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sont propres et convenables, 'e serait cer-

tr.inement un propres et le triomphe du bon
sens. C'<^tnit le système tles anciennes et

il valait îiiioux <iue le nôtre. Il ne faudrait

(ju'un peu (le courafre pour «lédainner la mode
(luand elle insjare des absurditC-s comme de
transformer une jolie robe parce (lu'clle n'est

pas le tout dernier cri.

J'aime beaucoup une jolie ninirou ins-

tallée avec confort et élépaiicc. et il se trouve
que cette êléj^ance s'arranjje très bien ave.'^

la simplicitC: l'encombrement des bibelots

et des objets inutiles est toujours laid, il nuit

à l'harmonie et donne du travail. Essayez
un peu d'enlever dans chaque piôce ce qui

ne sert (|u'ù conserver la ])oussière, et vous
aurez fait quelque chose pour Tembellisse-

ment de votr(> 'chez vous" et ])our la dimi-
nution du travail.

Ce (jui trouble et trii)le la somme d'ou-

vrage dans une maison, ce sont les membres
de la famille <iue l'on sert et qui ne rendent
pas de services. Que chacun, autant que
possible, évite aux autres le travail (ju'il peut
faire: habituons nos enfants à s'aider, à re-

mettre à leur i)lace les objet- dont ils se ser-

vent. Que le mari ait moins recours à, sa

femn-.e ]>our ce (ju'il peut faire lui-môme,
("est sans réflexion qu'il lui in»])osi' tant de
pas inutiles et de petites fatifîues ((ui comi>-
tent lors(|u'()n en fait l'addition.

Reaucoiij) de jeunes femmes de n«is jours,

animées <i<\ceilontes intentions, s'oc'cui>eut


